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Les  Expositions  qui  ont  été  successivement  présen- 
tées aux  visiteurs  du  Musée  Kaiser  Wilhelm,  ont  à 
maintes  reprises  offert  des  œuvres  d'artistes  français, 
mais  ces  œuvres  étaient  le  plus  souvent  en  petit 
nombre,  comme  dans  les  expositions  de  «  La 
Couleur  »  en  1 902  et  de  «  La  Ligne  et  la  Forme  » 
en  1904,  où  elles  s'effaçaient  parmi  le  nombre  supé- 
rieur d'autres  œuvres.  Jusqu'à  présent  il  ne  nous 
avait  pas  été  donné  de  voir  dans  nos  salles  une  expo- 
sition spéciale  d'art  français  moderne.  Et  cependant, 
il  eût  été  bien  conforme  à  l'importance  que  la  pein- 
ture et  la  sculpture  françaises  contemporaines  ont 
pour  le  mouvement  artistique  général  de  notre 
époque  d'attirer  l'attention  sur  une  exposition  comme 
celle  que  nous  avons  maintenant  sous  les  yeux. 

Mais,  pour  organiser  des  expositions  d'art 
étranger,  il  ne  suffit  pas  de  frapper  la  terre  du  pied. 
Les  conditions  nécessaires  à  leur  réussite  sont  des 
intérêts  communs  et  des  relations  personnelles. 

Kréfeld  est  bien  loin  de  manquer  d'intérêts  com- 
muns avec  la  France.  La  Chambre  de  Commerce  de 
Kréfeld  entretient  des  relations  étroites  avec  la 
Chambre  de  Commerce  de  Lyon.  L'industrie  kréfel- 


doise  de  la  soie  et  du  velours  doit,  on  le  sait,  son 
origine  à  l'industrie  française  de  la  soie,  et  elle  est 
encore  aujourd'hui  en  actifs  rapports  d'affaires  avec 
Paris  et  avec  Lyon.  Et  comme  la  fabrication  des 
étoffes  de  soie  forme  la  branche  industrielle  princi- 
pale de  notre  ville,  il  est  compréhensible  qu'à 
Kréfeld,  plus  peut-être  qu'en  aucune  autre  ville 
d'Allemagne,  on  soit  familiarisé  avec  le  goût  fran- 
çais ainsi  qu'avec  la  civilisation  et  la  mode  françaises. 
Ces  relations  de  réciprocité  se  sont  exprimées  de 
la  plus  heureuse  façon  aux  yeux  de  tous,  à  l'Expo- 
sition Universelle  de  Paris  de  1900,  où  l'industrie 
de  Kréfeld  fut  représentée  par  une  exposition  impor- 
tante de  ses  produits,  et  où  le  jury  français  du 
concours  lui  rendit  hommage  en  éloges  et  en 
honneurs. 

S'il  y  a  donc,  dans  le  domaine  de  l'industrie, 
d'importants  intérêts  communs  qui  ont  amené  des 
échanges  matériels  et  culturels,  ce  n'a  pas  encore 
été  le  cas  dans  le  domaine  de  l'art  et  il  en  sera  diffi- 
cilement ainsi  à  l'avenir.  En  art  notre  ville  n'aura 
jamais  qu'à  recevoir,  et  il  n'eût  pas  été  possible  d'y 
réunir  des  œuvres  de  l'art  français  si  des  relations 
personnelles    n'avaient,    par    bonheur,     été   nouées. 


Elles  résultèrent  d'abord  de  l'exposition  «  La  Ligne 
et  la  Forme»  de  1904,  qui  contenait  quelques  envois 
français  importants  et  reçut  la  visite  de  plusieurs 
artistes  français.  Et  lorsque  l'an  passé  on  conçut  le 
projet  d'organiser  au  Musée  Kaiser  "Wilhelm  une 
exposition  française,  il  fut  possible  d'inviter  un 
certain  nombre  d'artistes  et  d'amis  des  arts  en 
France,  à  entrer  dans  le  comité  d'honneur  de  cette 
exposition.  Notre  demande  fut  très  aimablement 
agréée  par  MM.  Alb.  Bartholomé  ;  L.Bénédite,  conser- 
vateur du  Musée  du  Luxembourg;  Alb.  'Bernard; 
Ém.  Lévy,  directeur  de  la  revue  Art  et  "Décoration  ; 
J.  Maciet,  vice-président  de  l'Union  centrale  des 
Arts  Décoratifs;  W.  Marcel,  administrateur  général 
de  la  Bibliothèque  nationale;  Henri  Martin;  Claude 
Monet;  Aug.  T^pdin;  Th.  Steinlen. 

Nous  remercions  les  membres  du  comité  d'hon- 
neur de  s'être,  par  leur  nom,  portés  caution  de  notre 
projet.  C'est  à  eux  que  nous  sommes  redevables  si 
les  artistes  invités  ont  eu  confiance  qu'il  s'agissait 
avec  l'Exposition  de  Kréfeld  d'une  sérieuse  entre- 
prise artistique.  Nous  n'en  devons  pas  moins  de 
remercîments  aux  artistes  exposants,  pour  s'être 
montrés  prêts  à  envoyer  leurs  œuvres   dans  la  loin- 


tainc  ville  de  province  allemande.  Nous  avons  aussi 
des  obligations  envers  plusieurs  possesseurs  qui  nous 
ont  prêté  des  œuvres  d'art  :  Mm"  Barder;  Cousturier  ; 
Pissarro.  MM.  Paul  Gallimard;  Emile  Lévy;  Henry 
Marcel;  Georges  Moreau.  Nous  avons  beaucoup 
emprunté  aux  maisons  Bernheim  jeune,  Druet;  Pellet; 
Vollard;  et,  tout  particulièrement,  à  la  galerie  de 
M.  Durand-7{uel  qui,  en  cette  circonstance  comme 
pour  l'Exposition  de  1904,  nous  a  confié  des  œuvres 
d'artistes  que  nous  n'eussions  pu  compter,  autrement, 
voir  représentés. 

Enfin  M.  Etienne  Avenard,  à  Paris,  nous  a 
rendu  de  grands  services  pour  l'ensemble  de  l'expo- 
sition. 11  s'est  chargé  de  la  part  la  plus  essentielle 
des  préparatifs.  Plein  du  désir  de  procurer  à  notre 
exposition  les  meilleures  acquisitions,  il  y  a  consacré 
tous  ses  efforts.  Et  si  nous  devions  réussir  à  atteindre 
le  but,  que  nous  avions  dès  le  début  en  perspective, 
de  donner  dans  notre  exposition  une  image  juste  et 
approximativement  complète  de  l'art  français  contem- 
porain dans  les  œuvres  de  ses  meilleurs  représen- 
tants, nous  en  devons,  en  même  temps  qu'aux 
artistes,  les  plus  grands  remercîments  à  M.  Avenard. 

F.    Deneken 


LA    PEINTURE 

11  est  assez  difficile  de  parler  actuellement  d'une 
«  jeune  école  »  d'art  français  :  car,  d'une  part,  c'est 
vraiment  demeurer  dans  le  vague  que  de  faire  allu- 
sion aux  «  jeunes  »  et,  d'autre  part,  le  temps  n'est 
plus  où  des  maîtres  avaient  assez  d'autorité  et  des 
élèves  assez  de  soumission  pour  qu'il  pût  être  ques- 
tion d'écoles.  Un  parfait  individualisme  artistique 
fleurit  autour  de  nous.  Reflet  ou  conséquence  néces- 
saire de  notre  état  moral  et  social  ?  Peut-être.  En 
tout  cas,  qu'on  s'en  réjouisse  ou  qu'on  s'y  résigne,  il 
faut  se  résoudre  à  constater  ce  qui  est  :  l'art  français 
contemporain  de  ce  début  du  xx*  siècle  ne  présente 
aucun  de  ces  caractères  généraux  et  typiques  qui 
ont  marqué  d'autres  époques.  11  manque  non  seule- 
ment d'unité  d'expression,  mais  d'unité  de  tendances. 
Par  contre,  ce  qu'il  manifeste  très  clairement,  c'est 
une  dispersion  des  efforts  dans  tous  les  sens.  Nous 
voyons  bien  des  individus,  mais  pas  d'ensemble. 

Du  moins  le  besoin,  le  tempérament  et  le  sens 
artistiques  demeurent  aussi  vifs  que  jamais;  les  forces 


artistiques  se  renouvellent  et  agissent.  A  propos 
d'une  enquête  sur  les  tendances  actuelles  des  arts 
plastiques,  Eugène  Carrière  écrivait  récemment  : 
«  Notre  instant  est  admirable...  Nous  n'avons  pas 
de  style,  mais  nous  sommes  riches  d'artistes...  Les 
artistes  d'aujourd'hui  sont  pleins  d'ardeur;  leurs 
recherches  sont  souvent  fébriles,  mais  elles  sont  tou- 
jours vivantes.  »  C'est  ce  que  nous  aimerions  que  le 
public  allemand  constatât  avec  sympathie  dans  les 
œuvres  auxquelles  le  Musée  Kaiser  Wilhelm  de 
Kréfeld  offre  pour  quelques  semaines  une  bienveil- 
lante hospitalité. 

L'occasion  est  excellente,  en  particulier,  de  juger 
le  procès  passionnant  des  peintres  impressionnistes. 
Ils  ont  à  cette  exposition  une  place  d'honneur  et  y 
sont  représentés  par  des  œuvres  importantes  de 
Claude  Monet,  de  Degas,  de  Renoir,  de  Sisley,  de 
Pissarro,  dont  les  deux  derniers  ne  sont  déjà  plus,  et 
dont  les  autres  sont  des  doyens  qui  ont  maintenant 
derrière  eux  la  majeure  part  de  leur  œuvre.  De 
quels  yeux  voyons-nous  aujourd'hui  les  tableaux  de 
ceux  que  Signac  appelle  «  les  glorieux  peintres  des 
effets  fugaces  et  des  impressions  rapides  ?  »  Quel 
rapport  y   a-t-il    d'eux    à   leurs   cadets    et   aux    tout 


jeunes?  Quel  résultat  demeure  de  leur  superbe 
effort  des  quarante  dernières  années,  qui  ne  se  laissa 
troubler  par  aucun  sarcasme,  et  qui  se  traduit  si 
majestueusement  dans  la  carrière  féconde  de  leur 
chef  incontesté,  Claude  Monet? 


L'heure  présente  marque  une  réaction  résolue 
contre  l'impressionnisme.  «  Ce  ne  fut,  dit  l'un,  qu'un 
procédé.  »  «  11  en  reste,  dit  l'autre,  des  études,  et 
pas  un  tableau.  »  Jugements  sommaires  —  trop 
sommaires  pour  être  justes.  On  ne  fonde  pas  un  art 
sur  un  procédé.  L'impressionnisme  en  eut  un  mais 
n'en  fut  pas  un.  Et,  s'il  en  eut  un,  c'est  qu'évidem- 
ment la  fin  nécessita  le  moyen.  L'effort  pour  rendre 
le  frémissement  des  lignes  et  le  chatoîment  des 
couleurs  sous  l'action  de  la  lumière  de  plein  air  se 
traduisit  naturellement  par  un  renoncement  aux 
silhouettes  sèches  et  par  un  morcellement  de  la  cou- 
leur et  de  la  ligne.  Sans  doute,  des  générations 
d'artistes  avaient  jusque-là  travaillé  sans  que  le  mé- 
lange des  tons  leur  eût  paru  être  un  moyen  d'art 
insuffisant.  Mais,  vraiment,  ce  n'était  pas  non  plus 
une  raison  pour  que  les  impressionnistes  ne  pussent 
réaliser  de  belles  œuvres  avec  leur  division  du  ton  et 


leurs  révolutionnaires  touches  en  virgule.  D'ailleurs, 
des  précurseurs  tels  que  Delacroix  ne  leur  avaient-ils 
pas  ouvert  la  voie  en  pratiquant  à  l'occasion  cette 
technique?  De  toute  façon,  c'est  le  résultat  qui 
importe,  non  la  technique.  Et  le  résultat,  ce  sont 
des  œuvres  d'une  analyse  subtile,  où  la  lumière  vibre, 
où  l'air  circule,  où  la  couleur  chante  en  symphonies 
brillamment  mais  harmonieusement  orchestrées. 


«  Les  impressionnistes  n'ont  pas  appliqué  avec 
assez  de  rigueur  la  technique  de  la  division  du  ton  et 
de  la  couleur  pure  »,  disent  leurs  plus  proches  des- 
cendants, les  néo-impressionnistes  qui,  eux,  vont 
dans  la  pratique  jusqu'aux  dernières  conséquences 
du  principe. 

«  Trop  de  virtuosité  chez  ces  grands  artistes,  mais 
pas  assez  d'âme  et  d'émotion  »,  objecte-t-on  d'autre 
part.  «  Au  lieu  de  cette  analyse  aiguë  purement 
visuelle  et  coloristique,  mieux  vaut  l'abstraction  pleine 
de  rythme  et  de  sentiment  d'un  Puvis  de  Chavannes, 
mieux  vaut  la  naïveté  pleine  d'audace  d'un  Cézanne 
ou  d'un  Gauguin.  »  De  là  des  efforts  très  intelligents, 
tantôt  pour  remettre  en  valeur  la  ligne  que  les  impres- 
sionnistes avaient  totalement  sacrifiée  à  la  couleur, 


tantôt  pour  fortifier  la  couleur  qu'ils  avaient  souvent 
fondue  dans  la  lumière,  tantôt  pour  donner  du 
corps  à  la  matière,  dont  ils  n'avaient  plus  fait  qu'une 
apparence  de  surfaces  colorées. 


Que  reste-t-il  donc  des  impressionnistes?  Leurs 
œuvres,  d'abord,  qui,  en  vérité,  ont  éveillé  en  nous, 
avec  des  sensations  nouvelles,  un  sentiment  si  déli- 
cat et  si  ému  pour  tant  de  choses  —  qu'on  pense, 
par  exemple,  à  ces  inoubliables  séries  du  seul  Monet  : 
les  bords  de  la  Seine,  les  meules,  les  cathédrales, 
Londres...  Et  puis,  malgré  tout,  quelque  chose 
demeure  aussi  de  leur  esprit  et  de  leur  sens  artis- 
tique. A  la  suite  de  Courbet  et  de  Manet,  ils  ont  été 
épris  de  modernisme?  Nous  en  sommes  toujours  là, 
la  plupart  des  jeunes  artistes  cherchant  à  rendre 
quelque  côté  de  la  vie  ou  du  sentiment  moderne. 
Les  impressionnistes  ont  inauguré  la  couleur  claire, 
la  lumière  intense,  les  ombres  colorées  et  chatoyantes 
qui  la  rehaussent?  Nous  nous  y  sommes  si  bien  plu 
que  nous  admettons  aujourd'hui  volontiers  avec 
Cézanne  «  que  le  soleil  est  une  chose  qu'on  ne  peut 
pas  reproduire,  mais  qu'on  peut  représenter  ». 

11  y  a  certainement  un  signe    d'hérédité  impres- 


sionniste  dans  ce  fait  que,  même  chez  ceux  qui  ne 
sont  pas  des  néo-impressionnistes,  les  terres  et  les 
bitumes  ont  disparu,  et  les  gammes  de  tons  clairs 
ou  vifs  sont  beaucoup  plus  fréquentes  que  les  tonalités 
sourdes.  C'est  dans  ce  sens  de  modernisme  et  de  goût 
des  couleurs  claires  qu'il  est  plus  facile  d'attribuer  à 
nombre  de  jeunes  artistes  une  filiation  avec  l'art  de 
Claude  Monet  et  de  ses  amis  qu'avec  l'art  de  compo- 
sition réfléchie  d'un  Puvis  de  Chavannes  ou  l'art  de 
synthèse  et  de  sentiment  d'un  Eugène  Carrière. 

Que  des  artistes  tels  que  Besnard  et  Henri- 
Martin  aient  été  éventuellement  touchés  et  stimulés 
par  l'impressionnisme,  on  s'en  aperçoit  dans  leur 
œuvre  à  certains  essais  techniques  et  à  certains  pro- 
blèmes de  lumière  qu'ils  se  sont  plu  à  traiter  —  et 
c'est  là  une  marque  de  l'action  exercée  par  le  mouve- 
ment impressionniste.  Mais,  d'autre  part,  que  les 
forces  vives  de  l'art  français  à  la  fin  du  xix'  siècle  ne 
se  soient  pas  manifestées  uniquement  par  l'impres- 
sionnisme, on  ne  saurait  non  plus  l'oublier,  et  il  est 
heureux  qu'au  lieu  de  faire  appel  aux  œuvres  ané- 
miées et  conventionnelles  de  l'art  d'Institut,  cette 
exposition  puisse  mettre  en  regard  de  l'art  impres- 


sionniste  des   œuvres  d'un    art  tout   différent,   mab 
non  moins  riche  et  vigoureux. 

L'art  d'un  Albert  Besnard,  par  exemple,  appuie 
sa  splendeur  sur  de  tout  autres  moyens  de  composi- 
tion et  de  couleur  que  celui  d'un  Claude  Monet,  et 
c'est  avec  les  maîtres  du  passé  qu'il  faut  chercher  les 
véritables  affinités  de  ce  moderne.  De  même  les 
Jacques  Blanche,  les  Lucien  Simon,  les  Cottet,  les 
Dauchez,  les  Ménard  —  ceux  qu'on  nomma  au 
début  la  «  bande  noire  »  —  ont  un  goût  de  la  com- 
position classique,  du  dessin  et  du  modelé,  des 
pâtes  solides  ou  opulentes,  qui  les  distingue  nette- 
ment des  impressionnistes.  C'est  avec  raison,  évi- 
demment, qu'on  cherche  à  chacun  d'eux  une  parenté 
dans  le  passé;  mais  de  telles  parentés  ne  sont-elles 
pas  en  art  ce  qu'il  y  a  de  plus  naturel  lorsqu'une  forte 
personnalité  est  capable  de  s'en  dégager?  Pleins  de 
respect  pour  les  vieux  maîtres  et  de  sympathie  pour 
les  novateurs,  ces  artistes  nous  apparaissent  dans 
une  situation  exceptionnelle.  La  question  n'est  pas 
de  savoir  ce  qui  vaut  mieux  de  leur  éclectisme  ou 
de  certaines  intransigeances.  L'essentiel  est,  comme 
dit  Delacroix,  «  que  l'artiste  se  meuve  dans  son 
domaine  et  nous  y  donne  une  fête  à  son  gré  ». 


LA    SCULPTURE 

L'œuvre  colossal  et  le  nom  glorieux  d'Auguste 
Rodin  dominent  la  sculpture  française  contempo- 
raine. 11  y  a  déjà  plus  de  trente  ans  que  cet  héritier 
de  Carpeaux  et  de  Rude  vint  pour  la  première 
fois  dresser  sa  forte  personnalité  à  la  face  d'un  art 
académique  toujours  florissant  et  toujours  factice. 
Depuis  ce  temps,  Rodin  a  évolué  d'un  faire  précis  à 
une  méthode  de  simplifications  de  plus  en  plus 
hardies.  Mais  la  marque  essentielle  de  son  génie  a 
toujours  été  une  faculté  prodigieuse  de  tirer  directe- 
ment du  réel  des  transpositions  plastiques  intensé- 
ment vivantes  et  expressives.  Le  mouvement,  le 
geste,  l'attitude,  le  modelé,  ont  dans  ses  œuvres  un 
accent  d'un  imprévu  et  d'une  vérité  incomparables. 
Jusque  dans  ses  portraits  il  nous  donne  de  la  sculp- 
ture en  action. 

L'influence  de  cet  art  vivant  et  passionné  s'est 
déjà  fait  sentir  chez  beaucoup  de  sculpteurs  qui  sont 
en  pleine  maturité.  Nous  en  verrons  sans  doute  des 
effets    encore    plus    marqués    chez     ceux    qui    sont 


aujourd'hui  tout  au  début  de  leur  carrière.  Mais  on 
doit  souhaiter  aussi  que  l'art  d'un  Bartholomé,  si 
différent  par  l'idéal  et  par  la  technique,  mais  d'un 
sentiment  souvent  si  expressif,  nous  vaille  des  conti- 
nuateurs qui  nous  permettent  parfois  de  reposer 
nos  yeux  sur  une  œuvre  d'une  aussi  belle  matière  et 
d'une  aussi  charmante  sensualité  que  la  statue  de 
femme  accroupie  exposée  par  Bartholomé  au 
Salon  de  1907. 

Etienne  Avenard 


PEINTURE 


AMAN-JEAN    (Edmond),   Paris 

1.  L'esclave. 

2.  Les  cueilleuses  de  nénuphars. 

ANDRÉ    (Albert),    Paris 

3.  La  cueillette. 

4.  Le  verger. 

5.  Le  jardin. 

6.  Le  figuier. 

7.  Dahlias. 

BERNARD    (Emile),    Paris 

8.  La  barque. 

BERTHE    (Maurice),  Paris 

9.  Temps  gris. 
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BESNARD  (Paul  Albert),  Paris 

10.   Portrait  de  Mme  B. 

Appartient  à  M""'  Bardet,  à  Paris. 

BESNARD  (Robert),  Paris 

I  I .  Portrait  de  M,,e  G.  B.  (aquarelle). 

12.  Nature  morte. 

BLANCHE  (Jacques-Emile),  Paris 

13.  Portrait  d'Aubrey   Beardsley  (1895). 

1 4.  Bouquet  de  dahlias. 

15.  Pois  de  senteur. 

1 6.  Petite  truite  saumonée  froide  et  panier 

de  fruits. 

1 7.  Tranche  de  saumon;  citron. 

BONNET  (Auguste-Frédéric),  Paris 

18.  Plaisirs  champêtres. 

t  CÉZANNE 

1 9.  Nature  morte. 

20.  Paysage. 


CH  AMBON  (Marius),  Bcrck-Plagc  (Pas-de-Calais) 

21.  La  mare. 

22.  Les  meuJes. 

COTTET  (Charles),  Paris 

V23.  Vue  de  Pont-en-Royans. 
y  24.   Venise,  soleil   couchant  orageux. 
\y  25.  Cathédrale   de   Salamanque  au    soleil 
couchant. 

CROSS  (Henri-Edmond),  Paris 

26.  Portrait  de  Mme  C. 

Appartient  à  M.  Cross,  à  Paris. 

27.  Le  jardin. 

Appartient  à  Mra"  Cousturier,  à  Paris. 

28.  Ponte  Moro  (Venise). 

29.  Baigneuses. 

DAUCHEZ  (André),  Paris 
J\   30.   Soleil  d'automne. 
X.    3 1 .   Bois  de  pins. 
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DEGAS  (Edgar),  Paris 

32.  Repasseuses. 

Collection  E.  S.,  à  Paris. 

33.  Danseuses  roses. 

Collection  E.  S.,  à  Paris. 

DELASALLE  (Mm*  Anqèle),  Paris 

34.  Le  pont  Marie  à  Paris. 

35.  Fillette  au  chien. 

DENIS    (Maurice),    Saint-Germain- en-Laye 
(Seine-et-Oise) 

36.  Le  printemps  dans  la  forêt. 

37.  Roger  et  Angélique. 

38.  Esquissedu  "  Printemps  dans  laforêt  ". 

39.  Nymphes  et  Dryades. 

40.  Fragment  de  la  décoration  de  Sainte- 
Croix  du  Vésinet. 

41.  Fragment  de  la  décoration  de  Sainte- 
Croix  du  Vésinet. 


x 


DESVALL1ÈRES  (George-Olivier),  Paris 

42.  Souvenir  de  Londres. 

43.  Nature  morte.  X 

44.  Femme  en  rouge  (pastel), 

45.  Coin  d'atelier  (pastel), 

DUFAU  (M"*  Clémentine),  Paris 

46.  Étude. 

Appartient  à  M.  Emile  Lévy,  à  Paris. 

DUFRÉNOY    (Georges- Léon),    Paris 

47.  Venise. 

48.  Romanichels. 

DURENNE     (Euqène-Antojne),    Saint-Picrrc-du- 
Vauyray  (Eure) 

49.  La  couture. 

50.  La  leçon  de  piano. 

51.  Le  déjeuner. 
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D'ESPAGNAT  (Georges),  Paris 

52.  Nature  morte  :  fleurs  et  fruits. 

53.  Juan-les-Pins. 

54.  Jeune  fille  en  blanc. 

55.  La  guirlande  de  fleurs. 

56.  La  paisible  journée. 

GUERI  N  (Charles),  Paris 

57.  Portrait. 

58.  La  lettre. 

59.  Amants. 

60.  Nature  morte. 

HENRI-MARTIN  (Jean -Guillaume),  Paris 

61.  Sérénité. 

62.  Devant  de  porte  ensoleillé  (midi). 

63.  Les  vieilles  maisons  à  Labastide  (Lot). 


JBELS  (Henri-Gabriel),  Poissy  (Scinc-ct-Oise) 

64-73.     jo    notations   de    paysages  : 
Le  pêcheur. 
Le  chemin. 
Coin  de  ville. 
La  plaine. 
Les  meules. 
Les  4  arbres. 
Le  rideau  d'arbres. 
Bord  de  rivière. 
Coin  de  fête. 
Coin  de  village. 

74.  La  quête  (gouache  rehaussée). 

75.  Le  lutteur  et  le  cuisinier. 

76.  Danseuse  en  parade. 

JOURDAIN  (Francis),  Paris 

77.  Sur  la  digue  (Hollande). 

78.  La  maison  d'un  ami  (Midi  de  la  France). 

79.  Le  marchand  de  livres. 


LAPRADE  (Pierre),  Paris 

80.  Rotterdam. 

81.  Les  rosiers. 

82.  L'enfant  aux  fleurs. 

LA    TOUCHE   (Gaston),   Saint-Cloud  (Seine-et- 
Oise) 

83.  L'après-midi  d'été. 
LAURENT  (Ernest),  Paris 

84.  La  toilette. 

85.  Pivoines. 

LEBASQUE  (Henri),  Paris 

86.  La  fontaine. 

87.  La  baie  de  Saint-Tropez. 

LE  S1DANER  (Henri),  Gerberoy,  par   Songeons 
(Oise) 

88.  L'Hôtellerie. 

Appartient  à  M.  Henry  Marcel,  à  Paris. 


LOISEAU  (Gustave),  Pontoise  (Seine~et-Oi*e) 

89.  La  neige  (environs  de  Pontoise). 

90.  Le  quai  du  Pothuy  à  Pontoise. 

91 .  Le  petit  bras  de  la  Seine. 

LUCE  (Maximilien),  Paris 

92.  Le  défonçage  de  la  coulée. 

93.  La  route. 

94.  La  Seine  au  quai  de  Javel. 

MANGU1N  (Henri),  Paris 

95.  Bois  d'oliviers  à  Meudon. 

96.  La  pinède  (Provence). 

97.  Rocking-chair. 

98.  Toilette. 

MANZANA-P1SSARRO,  Nézel  (Seine-et-Oisc). 

99.  Coqs  et  poules  Faverolles  (projet  de 

décoration  pour  panneau  de  porte). 


100.  Abriza  et  ses  zèbres  (panneau  décora- 

tif; sujet  tiré  des  Contes  des  Mille 
et  une  nuits). 

MAUFRA  (Maxime),  Paris 

101.  Le  phare  (jetée  du  Havre). 

102.  La  Marne  à  Gournay. 

103.  Loch-Etive  (Ecosse). 

MÉNARD  (René),  Paris 

104.  Intérieur  de  forêt. 

MONET  (Claude),  à  Givcrny,  par  Vcrnon  (Eure) 

105.  Meule. 

106.  Nature  morte. 

107.  Neige  et  soleil  couchant. 

108.  Bords  de  la  Seine  à  Giverny. 

109.  La  Tamise  (pont  de  Charing-Cross). 

110.  Le  Parlement  (coucher  de  soleil). 

111.  Le  passage  des  trains  (Charing-Cross). 
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MOREAU  (Pierre-Louis),  Paris 

112.  Jardin  français  (panneau  décoratif). 

Appartient  à  M.  P.  G.,  à  Paris. 

113.  Le  village  (Bretagne). 

MORET  (Henri),  Paris 

114.  Soleil  couchant. 

115.  Pointe   de   la     Sirène    (Belle-Ile-en- 

Mer). 

116.  La  brume  (côte  de  Bretagne). 

1  PISSARRO  (Camjlle) 

117.  La  sente  du  chou  à  Pontoise. 

Appartient  à  M""  Pissarro,  à  Paris. 

118.  Le  Louvre  (brume  de  mars). 

Appartient  à  M""  Pissarro,  à  Paris. 

119.  Printemps  à  Éragny. 

Appartient  à  Mra*  Pissarro,  à  Paris. 

120.  Ferme  en  Bretagne. 

Appartient  à  M.  Durand-Rue),  à  Paris. 
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REDON  (Odilon),  Paris 

121.  Fleurs  de  géranium  (pastel). 

122.  L'écharpe  jaune  (pastel). 

RENOIR  (Auguste),  Paris 

123.  Paysage. 

124.  Nature  morte  :  chou -fleur. 

125.  La  lecture. 

126.  L'alphabet. 

ROUSSEL   (Xavier),   L'Étang-ia-Ville      (Seine-et- 

Oise) 

127     La  cueillette  des  pommes  (pastel). 

SERUS1ER  (Paul),  Chateauneuf-du-Faou 

(Finistère) 

128.  Ferme  au  Pouldu  (Bretagne). 
139.  Paysage. 
130,  Nature  morte, 


SJGNAC  (Paul),  Paris 

131.  Le  rayon  vert. 

132.  BelJevue. 

133.  Bateau  pavoisé. 

SIMON  (Lucien),  Paris 

134.  Balcon  de  théâtre. 

135.  Esquisse     pour     le    tableau     "      La 

procession  ". 

Appartient  à  M.  Henry  Marcel,  *  Parii. 
tSISLEY  (Alfred) 

136.  Les  petits  prés  à  By. 

137.  Les  bords  delà  Seine. 

138.  La  route  de  Marly. 

139.  Entre    Vtntux   et    By    (matinée    de 

décembre). 

Appartiennent  à  M.  Durand-Ruel.  à  Paris. 
STEINLEN  (Théophile-Alexandre),  Paris 

140.  Laveuses. 

141.  L'étreinte. 
14 K  L'aurore. 


VALLOTTON  (Félix),  Paris 

142.  Pantée. 

143.  Soir  antique. 

144.  Nature  morte. 

145.  L'Anglaise. 

VALTAT  (Louis),  Anthéor  (Var) 

146.  Salon. 

147.  Femme  au  chat. 

148.  Paysage. 

VU1LLARD  (Edouard),  Paris 

149.  Sur  le  divan. 

150.  Causerie. 

151.  Intérieur. 

Appartient  à  M.  Georges  Moreau,  à  Paris. 
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SCULPTUTiE 


BARTHOLOMÉ  (Albert),  Paris 

152.  L'adieu  (marbré). 

153.  Jeune  fille  (buste  marbré). 

154.  Adam  et  Eve  (groupe  bronzé). 

155.  Femme  sortant  du  bain  (plâtré). 

156.  Regrets  (plâtré). 

BESNARD  (M-  Charlotte),  Paris 

157.  Masque  (terre  cuite  colorée). 

158.  Statuette  (terre  cuite  dorée). 

BOUCHARD  (Henri),  Paris 

159.  Piocheur  (bronze  fondu  à  cire  perdue). 

160.  Jeune  Romaine  dansant  (bronze  fondu 

à  cire  perdue). 

161.  Le  faucheur  (bronze). 
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BOURDELLE  (Emile-Antoine),  Paris 

162.  Beethoven  (buste  bronze). 

163.  Volonté  (buste  marbre). 

164.  Fragment  tête  et  épaule  (bronze). 

165.  Bouteille  à  fleurs  (grès  émaillé). 

166.  Tête  de  jeune  fille  de  profil,  masque 

(grès  émaillé). 

167.  Masque  drapé  (grès  émaillé). 

168.  Masque  de  paysan  de   trois    quarts 

(grès  émaillé). 

169.  Coquelin  aîné,  masque  (grès  émaillé). 

170.  Faunesse  riant  (grès  vieil  or). 

CHARPENTIER  (Alexandre),    Neuilly-sur-Seine 

171 .  Plaquettes  et  médailles. 

172.  Rosalie  (statuette  bronze). 

173.  La    fuite    de    l'heure     (petit    groupe 

bronze). 

DEJEAN  (Louis),  Paris 

174.  Sortie  de  spectacle  (statuette  pierre). 
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JOUVE  (Paul),  Paris 

175.  Cheval  de  halage  (bronze). 

176.  Singe  à  la  statuette  (bronze). 

177.  Mouflon  couché  (bronze). 

RODJN  (Auguste),  Paris 

178.  Puvis  de  Chavannes  (buste  bronze). 

179.  Eve  (marbre). 

Appartient  au  Musée  Kaiser  Wilhelm  de  Kréfeld. 

STEINLEN  (Théophile-Alexandre),  Paris 
180-187.  Série  de  8  chats  (bronzes  à  cire 

perdue,  édités  et  patines  par  Ch. 

Boutet  de  Monvel). 

Petit  chat  en  défense. 
Petit  chat  assis. 
Petit  chat  endormi. 
Petit  chat  allongé. 
Chat  perché. 
Vieux  chat  maigre. 
2  croquis  chats  réunis. 
Grand  chat  couché, 


DESSJJVS,    PASTELS,    ETC. 
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HERMANN-PAUL,   Paris 

188.  Portrait  (dessin  aux  crayons  de  cou- 

leur). 

189.  Jeune  femme  (dessin  aux  crayons  de 

couleur). 

190.  Étude  (dessin  aux  crayons  de  couleur), 

191.  Sieste  (dessin  aux  crayons  de  couleur). 

192.  Baigneuse  (dessin  aux  crayons  de  cou- 

leur). 

193.  Profil  de  femme  (dessin  aux  crayons 

de  couleur). 

194.  A  l'établissement  thermal  (dessin). 

195.  L'amateur  (dessin). 

196.  L'arrivée  du  député  (dessin). 


197.  Les  camelots  (dessin). 

198.  Idylle  (dessin). 

199.  Idylle  (dessin). 

1  BELS  (HENRi-GABRiEL),Poissy  (Scinc-ct-Oise) 

200.  La  promenade  en  voiture  (gouache). 

20 1 .  Le  souper  après  le  concert  (dessin). 

202.  3  types  de  chanteuses  (dessin). 

203.  Chanteuses  et  militaires  (dessin). 

204.  Le  sacrifice  (dessin). 

205.  Chez   le   tenancier   du    café-concert 

(dessin). 

206.  Dans  le  cabinet  du  directeur  (dessin). 

207.  Danseuse  à  la  parade  (dessin  rehaussé 

de  pas  te  f). 

208.  Croquis  d'une  parade  (dessin  rehaussé 

de  pastel). 

209.  Le  piston  (dessin  rehaussé  d'aquarelle). 

2 1 0.  Femme  à  sa  toilette  (pastel). 
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)<^    JEANNÎOT  (Pierre-Georges),  Paris 

211.  La  rose  (gouache). 

212.  Plume  blanche  (dessin), 

213.  Gitane,  femme  se  coiffant  (dessin). 

214.  Au  jardin  (dessin). 

215.  L/écharpe,    croquis  femme  de  profil 

(dessin). 

216.  Femme  assise  (dessin). 

217.  Danseuse  espagnole,  femme  couchée 

(dessin). 

LEGRAND  (Louis),  Paris 

218.  Au  bois  (dessin  rehaussé). 

219.  Sortie  de  scène  (pastel). 

220.  Danseuse  (pastel). 

,X    ROUB1LLE  (Auguste),  Paris 

22 1 .  Femme  couchée  (dessin  au  fusain). 

222.  Montmartroise  (dessin  à  la  plume). 


223.  En  promenade  (dessin  plume  et  cou- 

leurs). 

224.  Tête    d'enfant    (dessin    rehaussé    de 

craies  de  couleur). 

225.  Danseuse  (dessin  rehaussé  de  gouache). 

226.  Au  bord  de  la  mer  (dessin  rehaussé 

d'aquarelle). 

227.  La  femme  au  chapeau  à  plumes  (dessin 

à  la  mine  de  plomb). 

228.  L'œil  noir. 

229.  Une  môme. 

230.  Parisienne. 

STEINLEN  (Théophile- Alexandre),  Paris 

23 1 .  Ma   voisine    (dessin   aux    craies    de 

couleur). 

232.  Rue  à  Belleville  (dessin  aux  craies  de 

couleur). 

Appartiennent  à  M.  A.  Oppenheimcr,  à  Kréfeld. 
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233-237.  5    croquis   d'hommes   (crayons). 
237*.   Dans  la  rue   (dessin  aux  craies  de 

couleur). 
WILLETTE  (Adolphe),  Paris 

238.  Via  Tcholéra  (dessin). 

Appartient  à  M.  Georges  Moreau,  à  Paris. 

239.  La  course  (dessin). 

Appartient  à  M.  A.  Oppenheimcr,  à  Kréfeld. 
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